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OR ça, mon ncpueu, i'en appelle à toy- 
melme, maintenant que la eau te principale 
eftvuidec,& que ton humeur pugnïtiue qui rai. 
foît n'aguieres courir bettes , & gens s'ell veuë a 
la fin appaizee:oresquelecajeft en fcartc(Dieu- 
mercy ,& le bon ordre que nous y avions mis, la 
ieure-gardedes Villes, & l'amour coi Jîal de nos 
PaiilienSjenoersmon petit Mai ttre-, que le Con- 
traét de paix, fans qu'il y ait eu de guerre eft ligné 
fiaguarenty, queniesenuoyé hoisdeCourauec 
deipends modérés a la femme, &c- tant pour tes 
peines, courfes , & vacations, que poui tes Com- 
plices.alliés.Src.Que partie d'iceus, fans préjudice 
dufurptns.font derecoui à Paris : que cette enfil- 
leurc de Soldats afràmezqui ont garnie toute 1»' 
Champagne, & la Picardie a eccIyaK: que te> 
grands dciîeings ont refté fàns'e^ct /te* beaux 
prétextes fans fondement, & cette faindte volon- 
té de tout reformer , ou de tout poiTeder eft de- 
mouréefanspouuoir. Ietedcmandcen deman- 
dant, commeleRoy fift à fon Sergent, Se la Roy- 
ne à fon Amant, dy-moy franchement mon petit 
Reformateur (ainil que 10 fçais queîe t'ayme ) & 
paur la gentillette de ton efprit,& par ce que tu 
lors démon feu frère Henry ,& queto es vn au- 
tre lu y-mcfme tefetué que tu n'es pas Roy,&quc 
tu es hors du danger de lettre , fumant la prédt- 
él'ion de Morgît furie ligne Zodiac de Gemini, 



Par tafoy en bonne efciioïe, n'as-tu pas eu totd, 
Vieris-ça.queleftoitlebut , & la fin on tu icn- 
doisï A guelfcopo's dcs'cfloiguet ainfi,& de 
I r nyr l'orizon demonieunemailûe.&det'oppo- 
feraurepos.S: au doux content émet de ma iœur. 
Marie qui taunir porte tout & grand en l'aduan- 
cément deresalraires.arïiantny dgdcbtes.pwgc 
d'hyporecques, logé en Ptince en la ville, & aux 
champs, efquippé, meublé , bagué, Si relcuc d'v. 
iieapparentepaïuireic pour t'enrichit en peu do 
temps:Et en eontr'ëichange de ces bicns-faicls ta 
as voulu fubriliferfur i'Hilloite de Tes aâions, re- 
mué la corde de fa vie Si de fes cûportemcms , Se 
tafehéa troubler le cal me de fon vc-ufueageparlc 
vent de quelques prétendues f.tukes légères, lef- 
quetlesau temps qui court font moings que rien, 
&faifautvne cotte nial-taillee de tout lepafle , Se 
vu pce pour ry de ce qui eft de bien, & deparfaidl 
tuec ce qu'il y a de mal-mis, il le trouuerra qu'on 

y deuradu retour ,& qu'elle fera en fin plus di- 
£i.e de Louante que de blafme: Pauure Pnnce:ou 
vaquoitton ingénient : mais ou vaque-il encor'a 
prefentde t'abfënter du belOrietudemon Loys, 
pont te précipiter dans l'Occident des folles ira- 
prefiions, cncloueures, & vaines efperancesd'vn. 
vieil routrier deMarefcbal qui n'ayant plus de cre 
dit ny en Pacadis.ny en Enfer , Si fetronuant fus 
ftéiufquàia lie parmy ceuxdefa eroyace mefme 
qu'ilafouuent trompez, a voulu iouet à bander, 
&a racler,fc feruanr de ra primauté comme d'vne 
marotte pour fe faire employer, Si rendre necèT- 
laireaundefpens de ta ieune réputation. 

Tu n'aipiioirpas à eilte Roy : Car fi l'on iuge 



des fouhairs par leseiienemensqiii en reufsi^ent, 
iêroit eftte mauuais Archer d'auoir viféa vn grand 
& plantureux Royaume pour n emporter il la 
fin qu'vnebiccoque: Ce promettre Se dire Roy 
de France en I dee. Se en pfreâ demeurer concier- 
ge , & comme depolit.iire pour vn temps d'vne 
place qui a elle l'axille des dciêfperez , &coupc- 
jarrers,6c tenu lieuderecompencc à gens de peu, 
feroit mal poufuiure la tourte encommencee, 
feroit defmentir à bon (iUefttfa premières poin- 
les, feroit imirerdes Anglpis'quifc contentent 
des Fleurs de lys en peinture, Ëc d'eftre Roys de 
France en l'infciipcion de leur monnoye , lai (tant 
par force le gou uernail Si libre ionifsiîce du Roy- 
aume à leurs curateurs qui en prenne la chaîne 
par deçà, & fe contiennent au refte dans le <' 
Itroi t de leur îfle marefcageûfe; ie ne me puis p 
fuader. quelque chofe que veillent diie au i 
traire les bônes femmes deChampagneauisil 
n'en parlent-elles que par pafsfon , memorat 
de leur detTunir.es mères vaches & de leur te... 
fruicîqu'vn mauuais vent de Mars a faict expirer, 
auantleur deflinees,& ont femi dïhofiies pour 
appaifer les entrailles impatientes de faim de ra 
gendarmerie, non cedciim'a jamais monte dans 
le grenier de ta penfee, car par la carie & faite 
balle de tes accords, Articles, & trairez ,ile£lai(é 
dettigerque le fronrifpice , Scia fupeiiicie de tes 
premières intentions ne furent onc bien icleueejj 
&pardesfondements,&despillot,s lifreflcsl'o.i 
a peu înferet que l'ceiiurene feroit iamais grand 
Tant de bruit pour fi tofl s'.ippaiùr, vn feu fivif, 
& fl toll artioity > vn orage il violent fuîM d'va 



iî grand calme , vue compofition fi prompi 
vHe,&:fipei>adu:mrageufe ( quelques députez 
quetueullespourfauora'jles ) me l'ont vn allez 
tort preiugc dé ioti innocence dececo(téla:Es 
puis tu fçiuoisrîiumeiirdenosFtâçoisd animir- 
ti'rmy qui ne veulent point de Roy s que de légiti- 
mes qui foienr delà qualité reqnifc,-& qui ayent 
i-n foy toutes les parties cortees dans l'ancien Ca- 
iiier delà loySallee: Tel releft mon petit mailtre, 
pour te! nouîlerecognoi(rons,&commetclnouj 
l'adu outrons pendant qu'il viurs, afin que per- 
fonnenes'yarïronreplus: & puis au defFaulrde 
luy,nous.auons/"»/F/«»f»if«nt,/«/'/cmfnfj 1 c'eft mot» 
petit Soubs Maillre qui efl li poupon & fi godin, 
ie nelevoy fois aucclà belle, Ô! agréable gonuer- 
nte de Mongla, qu'il ne me lailfe toulîours 
is le fecret de famé quelque frefclie marque 
□ namour , tantil eftaymable, cV attrayant: 
iainc~t le.ins'il vit, comme il y met allez bonne 
te, grâces à Dieu & a Ton bel anpetit , fera vn 
«•frïble ctMiilfatd , & vn elhange Tenaulr , il porte 
bien rrongtie cas aduenant de défendre Ton paiU 
let & fes bribes. 

Mais tu as peut-elïre iugé la France vntrop 
lourd morceau au calibre de ion eltomach , c'eft 
pourquoy proportionnant les chofes ala capacité 
desperionnes ,& voulant fairepat les parfelles, 
parle menu&en détail, ce qui eftoit fort mal ayie 
d'exécuter en bloc, tu te fulles contenté deftre 
nommtRoy de Patis,&faifanr reaiutc l'ancienne 
Oliguarcbie.Monfieur de Mayennc,i'vn des par- 
tilants.cuft bienenefpaules pour porter la Sou- 
ueraioeté dcSoîiTonsen qualité de Roy. Mon- 
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lîeur de Nenericonleqiiemracntfuflprinsagré 
qu'on luy euft feruy à l'entrée de Table, & pour 
appaizer Ut^rode faim, les Comtczde Champa- 
gne , icdeBiyeeri propriété, 'aucc vn Salmigon- 
din 'de hault gouft à Ton fen, du Royaume 
d'Orléans , Il euft efté iionncitemeni fonde pont 
toute fon«nriee,& bienapproiiiliorincde bleds, 
de vins , & s'il n'eud eu du largue que trop pour 
exercer fes metys, & Ces lices à U chaiïe du lie. 
pure, qui foi fonne en ce pay^-la : Moniîeur de 
Lonpueutlle Te fuil tenu Uni efearter su plain 
polleiruire, & propriété de Picardie, y annexée U 
Royauté de Mets fans Lorraine, fi Mcffîrc Icaii 
delà V ailette, Colonel , & cetcra , eu (t voulu du- 
rer, mais il y a de l'apparence qui fuir trop 6n le 
■ bon madré de permettre qn'vnien ne Letiron lu 
coururt fur fes biifeesiMonficur de Vâdofme eut' 
funpléc au defrautr, & mieux prins Ion pair iu 
lefaitde Prouinces Armoiîcques , que ne fifti 
disfon defRindt beau père, Car il f« fulî enj, 
de temps au moyen de fes fortification?, retran- 
chements, &. piccoureux , nonobilant les deui 
Efpines qu'il a daus te pied, Se tous einpefclieméis 
à ce contraires, emporté Nantes, de liauteluîtte, 
& fluet proclamer fans contredidr çrand Duc de 
kpetitc Bretagne: L'on fçaïi allez & de b5ne part- 
ies pourparlcz que vous aucz eucnfemWefurce 
iubject.iedis mefme depuis les Articles de paiXjli- 
gnees, & publiées , & les aduis que ru luy asdon- 
nez.de tenir bon , & de faire fa condition meilleu- 
rc.l'euflemoy-mefme prins la peine d'aller le rieni 
urepour layen dire trois motsà fon pioffii,fi: 
luy remonftrer le tort qu'il fc fai£t , ie cray qu'il 



I"enfl prins en bonne pan, mais il y » quelque/pe- 
nte difficulté indecifeentre Mefsieursde Nantes, 
Scmovi qoimenrétl'honneutil v a quelque téps 
de mefaireaducrcir pat fept notables Bourgeois 
en corps de non p!ui aller , ny trafiquer en leur 
Comte pour quelquemauuais air qui cou te en ce 
pays- là fort contraire à ma famé : 'Moniteur de 
ReEîeuft brouillé la caiteA' trouncinuemionde 
feplacer en quelque recoing des Illes,ou vers le 
bas Poictou , &cj fiift en peu de temps remplu- 
mé de la perte qu'il lift en cefte ville defes piftoles 
&Iacobus.Lelieut deBouillon pour le pris de (à 
confubarioii&inn bon conlcil euft crouué quel- 
que méchant party, àcjnoy palTer le temps patmy 
Jfs Reformez s'il l'eu Ifent voulu leceuoir, & fc 
confier enluy, lînon il n'ell point homme (î cé- 
rémonieux ny tant afficïionné au P ateî. en 
François qu'il ne tournait cafacque à la première 
■>mmodité: Le refte de Seigneurs , & gentils- 
hommes fe feuuenc partagez chacun à là ptoxi. 
mité &bicn-fcance. Mon peritmaiftren'eufteu 
ce pendant dn loiiïr que trop d'aller ce promener 
en Icalie.voir le pays, vifuer fes parents vterins.S; 
recognoiltreles terres, & clieuanches de fameie, 
qui ne font pas grandes, attendant fa maiotité ,8c 
le compte des biens que vous luy cuisiez gardé. 
Mai? cependant tout ne Te full peu faite fans guer 
re.la^uerrenefepeut faire fans argent , argent 
eltratementauecvous autres, & faulce d'atgenc 
«ouï auez confenty la paix. Le SoWat , & la no- 
blelIè,quifoiibsl - efpetanccde buttiner .s'eftoit 
faijneeiufqnesauvif, fe trouiunt fans folde vous 
euft abandonne, maudit, & maudira és lïedcs 
de» 



ileslîccks pour toute affiftance. Le peuple d'ail- 
leurs qui voy oit clair dans voitremommerie corn- 
medansleiour,n'a rien tant en hv rrcur que la 
guerre, il n'yapasiulquesauxcharhbriea'sdecui- 
lînede Pans qui difent qu'il faut noyer les pre- 
miers Autbeursde la Guerre , fi ce n'eft contre les 
Huguenotz.&qu'en celte eoniideration ellesen- 
gageron t plus volontiersleurdemy-ceint d'argent 
pour contribuer aux fraisde la guerre.que ne tiret 
leurcamaradespourtirerà la Manque , & puis' 
leyray,&: naturel François qui a accouftumé 1* 
domination d'vn leul , &rqui s'y trouue eiicoc' 
auezempefché,nele pourroit iamais atliibieâir' 
àtaïude Royielets.il netrauaiUe que trop enl'é- 
tretenementd'vnRoy,làusen nourrir , Se fouf- 
frirpluiieursquireroitvnfutcroiftderuyne.&de 
nial-eiicontte,aupauure peuple allez mef-hay- 
né, &preiroueréparailleutsdanslacuuedefouf- 
france,&depauureté. Démode que dece cofté , 
là vous n'enfliez non plus trop bien parez. m 
Quepenfois-tudoncfaireîToLimaniteite par- 
loir derefformerreftar^decorrigcrlesabus , ref- 
frenerlesdelpencesfupeinues, ÔC de maintenit 
lebienpublic:parnoft'rc Dame, tu nouslab.til- 
lois belle, ie m'en fieriois bien en vous autres ,1a 
procédure que vous auez tenue en cefteaciion , la 
forme doutvousauezvfc,& la fin quis'en eften. 
fui nie, o n rtefm oigne vos zèles & deuotions refor- 
mariues ; Vous auezreuemblé les m-tçons dcl'E- 
uangile qui commancetent vn baftiment pour ne 
lepsspatachcuer: Mail appcllez-vous reformer 
l'eftat quede vilèr a tout pérore, & a tout ru v uerî 
V fi-cc corriger Ici abus que delacheila bridea. 
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toute lôrtede maux! Piller laboiinefemmc,bru& 

lerfontaudis&fougrabat, courir la poulie, et 



tuer, mettre a brocbecul les tubieérs de mon petit 
Tnaifhe.&gauilertoutela Champagne , la Pic- 
cardiej&terresadraceiîtesîi'arlamorr-bieu.vouï 
eftesde beaux correcteurs , & reformate uts de 
merde , il n'y en a pas vnde vousautres qui n euft 
encor beibing d'eitrecarechifé, 6c qui ne méritait 
ladifeipline, ôcn'yapasdixans que le plus aagé 
devous,maugeoicenc.oi' dansl'clciiel!e6les petits 
chiensdelamaifoii, ficcrachoit desfeUês dans le 
mouche nez duderriere,& de mon temps l'on en 
foucttoitau ColIegedeNauarrcdeplusIàges, fie 
plus aduifezquevousautres.-Et vous parlez deila 
de refrormer cliofe à quoy les plus pommez fe 
trouueroyentperplex,&quetrop occupez: N'a 
guai deque ceux qui ont duSatunie dans lacer- 
uelle,&Ie vaïfTêaudelaraiion bien timbré , le 
jbitnt tautoubliéde fe ranger de voftre bord r 
LesSieursdeGuyle,deBriilàc , d'Eipernon , & 
quelques autres du vie! ctefme , auoient bien 
mieux ioué leur roollet iânsie remuer, quevous 
tous ils fefullenrplusà point feruydu vent, 
s'il euft eftéfauorable , & peut-eftre mieux & de 
meilleure graceiouy delà proye fans mot dire que 
vous.auectout vollrebruir: Ils ont fait comme 
ceux qui le méfient de bailler leur argent a la po- 
ftea troisdet3,chez Madame deSanteny.OLi bien 
àceuxquiriiquentalamer , qui (ans s expofer 
au péril du voyage . & fans quitter tetre ferme soc 
affeurez du promt , fie exempts de la perte, s'il y en 
a:MaùDieu quicoutcoiigiioiftatoutfairpourle 




mieux vous eftant , & les vtigs , & les antres hors 
de peine , & d'in tereft pour ce regard. 

le voy , tu revoulois oppofer {àc pourcaute dî- 
fois-tu) aux Bannies, & Mariage de mon petit 
Ma litre: par iàin£te Marie meulïès tiréhorsd'vne 
grande peine , Se. perplexité , Meilleurs les Liffre- 
lofresdela Rochelle, Montaulban.,c?" Htliqita, 
Ci ta eufTes peu niterro mpre le cours de ces Nop- 
ces dont ils redoublent letetout autant, ou plus 
que ne rirent leur Ayeulx martyrs , de celles de 
fain£t Berrhelemy : ie nefçay cequ'ils ne donne* 
roientpointaceluy qui Ce vanreroitdcleur nouer 
l'efgiieillertelejour de leur ElpouzailIcs,ilscrai- 
gnentamerueille que l'on faire entrer le Chri- 
ftiaiiilme de monieune rnai!rre,danslaCarho- . 
licite de ma petite Maiitrclîè d'Efpagne ,& ap- 
prt-hendenr plus les bénédictions Nuptia- 
les de Madric que les m.iledtcHons , rangra- 
ucs^VExcomuniesdeRomeA'diieiit tout- haut 
eu leur Cou u'ftoire que l'air d'vn branfleguaydfr 
Poidou ou bien vue gaillarde du pais Dmn\ leur 
font plus agréables que n'eft le tlmnt lugubre 
dVne SallabandealUpaignolecte: Mais en vain 
tu te tuiles trauaillé, cher Nepueu, Canl tault b5 
grémal-giéqu'ilsboyuéi cesdoulcurs.il faute coft 
ouwrd que nous voyonsdes eauxdemon petit 
maiitte: L'amour qu'il porre a ia roaiftrefle eft 
délia trop allumé pour le pancer éteindre , il en a 
maigry, depuis quelques jours en ça , & ddfriché 
a veued'oëil,& les lys de so beau vilage onteerny 
par lâchaient du grand Amour qu'il luy porte: 
Les Médecins tiénentquillerad'vncAnioureufê 
complexion , & d'vue merucillcufe éxecution 

» ij 



fera le fils de fon pere de ce cafté la : pour la mere 
ie n'en puis que dire , c'eft vng myftere 
bien fecret,& quipafleaude rade ma fcience.rant 
a qu'il btufle d'impatience de la voir , & l'em- 
ralièr,&audefHultde]a viuepiece il en porte 
rimage,&lepoutttaiia (ulpendu dans le col en 
guizede chemifedeChartres, vouldrois tu donc 
e(rrel'ii)fttument&lacaure(iediï meihie quand 
tulepourroisfaire)de ièparer,&di£ioindLedeux 
ieunesames iieitroitxement liées d vue amitié re- 
ciprocque, &rdediuoudrelesproiersde l'Alliance 
de France&d'Efpagne, citant obligé al Vue patla 
natuie,&:a['autre parles bonsoffices, & le droit 
d liofpirahtc que tu reccus'd'c-llcen ton esit volun- 
taite,t'ayantleruyd'houefte retraite, & d'vii a- 
brycontreles aïdentes& violentes chaleurs d'vii 
aftrCj&puiirancelouueraiuerEncorenfçay-ie bon 
giéauSieurde Mayenne- d'auoir recognu lafattîre 
de bonne heure, ion feu peteen rîftde melïue , fe 
rendant des piemiers:au(iin'efloit il pal beaucoup 
(ceanten luvd'en auoir elté ie premier Aniballa- 
deur & truchement pour par après faire leproCc 
contra, & veniràs'eutretaiiler. 

Lesimmenfes donaifons & lirietaliiez defiei- 
gleescotteeseum^irge dans le beau femblant de 
vostaifons rayonnantes me fembleutencor allez 
maigrefubiedderemuement.- la bonne Dame 
s'eil honneuement & futrizament purgée de celte 
accuûtion.&iuftiiîeedetoutfoLipçonpar efeript, 
&parl'ApologiedcsMiffiues qu'elle t'a fait tenir: 
ie neveu* entreprendre nyde la defFendre aptes 
tantd'erpntsreleuez qui ont preité la main a ces 
e(cnts,nyde la blaihier auiïï 3 car l'vn leroi;pre- 



fumTOon,& l'autre vue témérité trop grande: 
l'Huloirc au refte de tout cela en ell fort longue , 
& le ftvle croprelleué pour moy,ces matières fort 
profondes, les queftions pleines de droit ou ie 
m'eniédsfortpeu.ieme uove.ie meperdi en vue 
mer ,&wnabvrmeiîva!te,3£doLitl'on ne peult 
tcouuerleprofodnô pins que du puits de Démo- 
crire.ie m'efgare dîs la lai geur de les paner res , 
ferTavanciamaishabandoniiéles bornes de m.t 
navlTânceieneme coti^nob point en ces mar- 
crundiiès Eftrangeres , c'elt pourquoy ie demou- 
re muet f ur cet article qui meifemblc vas peu tro' 
chatouilleux, laiuanderefcàcequi cftdela' 
tiré plus force que la force mefme. 

l'v liiiï.i'ay trouué a laiiii l'origine, !a fource t. 
kcmfeJeiacholere,ievoy l'eniroit ou ilvous 
rleiTiiiiijeoi^ily.i^ranieapp.irenceveucon hu- 
inî:ir, ( j'i]ellexcre",Tiernïiira;ure que tes fins ne 
cen I. lient qu'a auoir del'anr.'m.ev que tes beau* 
Ueitrs nettoient portez que vers l'O.icuc de 
la Bithlle qui s'en va fort deforientee grâces 
a Dieu, & lavoltre : Cela elloic pourtant del- 
meunt voîptnpoittions,& manirellcqui nepro- 
mettoiét rien que Julbulagem.î.'nt.S: que pour le 
bié publiq tu tech.i'tieroiicoy-melme remet- 
trais ces penfiom or J.naires en cff.-ft l'on a 
reimi-qnc tout le contraire: il ne f.dloic point 
wiitdLnaçonpoureiiauoir.&debeau&de bon, 
vous eu Icuiicï le moyen, & les mots qu'il y fal- 
loir direpoutenactrapec, il ii'eftoit point de be- 
loing de prendre vpg Giong chemin pour aller 
druislemagizindel'Arren.ic, vous n'en fçauiez 
que trop bien, la rou[ce& ne m'eltonne pas iï 



vousappellezmafceurfiradigue.il ri'yaperfonn» 
qui en puilTc mieux teimoigner que vous, mais 
pour continuer il falloir mieux chérir, &i>'abufêr 
pas de cefte occa(îon,fçaucz: vous ce que "vous 
auez pratiqué en vfant comme vous aucz kid: 
vous aucz faicï comme la bonne vieille dïlope 
quicoupaiagoigealà. poulie qui luy falloir tous 
lesmatiiis vue reine d'vn œufdor,croyant qu'ait 
dedansclIefufhoutor.S; n'y trouuant rien autre 
choie qiiel'ordinairedcsaucrcs poules le trouua 
rarec,cVdeceueen ces fulles opinions- 
L'Elperancequetuaseucde ['enrichir en gros 
:outa coup , fie d'-eftre comme vu autre Mi- 
stout or & tout azur depuis les pieds lufques 
di Ibmmetde la cefte, t'a faidt en deftailfpen- 
(iant eftreindre , & ioiiir d'vne lunon en gran- 
deur ) n'embralïèr qii'vne nue , & vne bouffée de 
\vent :tu t'es rendu peu fauorable l'aftre lumineux 
^Juit'eiclairoiclechemindesiudes Onentailes, tu 
as voulu heurter l'intégrité , & capacité de ma 
feur,qui eftoit ton Pérou, ta mine d'argeut.ta 
vache a laid , ta mère nourrice, en vu mocal'ap- 
petit.de quatre cens cinquante mil liutes a vue 
fois payer tu as affîanchy , & amortv a vil 
prixvnerenteanmiclle, &feoda!le, & des pen- 
iionsiiicftimablesjeroutatapricre & requeue 
&fuyuanttes offres, dontîl y a a&e, ce faizanc 
tu.ii 'auras dequoy te plaindre , ayant elle le pre- 
mier Autheur de retrancher les' hberalitez J & 
appoinctemens extraordinaires. Pour moyie ne 
fçaypasquia eftédeton Ccniéil, maisfoubs (à 
correction ,i'eufle mieux aymé me tenir à ce que 
iauois , & d'eltre cmioyélâus delpemis quede me 
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monftrer percé a fi bas prix ,& m'aflèure queiî ta 
eufles voulu tenir bon , & raidir en premier 
Prince que eu es, les Sieurs de Vantadour, cou 
frère par alliance ,& le prefident leannin porté à 
ton bien , euilênt fait ia condition meilleure: Se 
luiîd'aduii que pour mieux faire tu obtiennes let- 
tres en Chancellerie afiu decilhmon fondées ou 
lùr précipitation ,ou fur déception d'outre moitié 
deiufte prix iieftoirvninconueniem qui eft,que 
tu n'as pas la guarde des Seaux beaucoup pour 
fàuorable, 

le n'y voy de remedequ'vn quieflr.quc eu vien- 
nes ray-mefme plaider ta caulc a Paris, le 
Soleil decapreience fera plus en vue heure que 
tu iiepourtoisfaireenvneaiineeentietepat pro- 
cureurs : Reuiens dememon petit Reflùrmateur, 
&ne nous remets point le Kareimeii haut, c'elt 
folie d attendre la tenue des Eftats dont l'illuc ne 
pourrait apporter quebtzannea quelques vus. 
I'ouy dernièrement chanter en Ryrme-par vne I 
chambrierequipairoitdc'uaiitJiiestenelrresen U 
rue delà Feronnerie ce petit quolibet, mai s qui v£ 

Qui aura, vn bonfens 

Tas il n'yra a S Ens 
Car à dire en bon fens 

c^ifcunsyperdtontlefëns. - 
I'ay autre fois cité en paradis, feurté moy 
indigne tous les plus beaux fecrets qui s'y remar- 
quent ,ie dis mot, mais que l'on me crove, & 
l'ou fera que fage. Viens mon Prince, affin que ie 
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îieramuzeplusdedifcours , remens à pans qui 
l'attend a bras ouuerts , taxquam rerra fixe tiqua. 
Ma iccutteprcndraamercy.elleeft bonnallc le 
feu Roy luy mit iaclemence dans le ventre, elle 
ne fuftiamaisfiroft prompte a te donner qu'elle 
fèraàreceuoirc'eioy l'hommage que tu luy fe- 
ras: fi inclinant a marequefte, il reprend en fan- 
tailïe de retourner, tu auras plus faiâ pour moy 
quepourMoufieurdu Perron quelque perfuafîf 
qu'il foit,& ie t'amay l'obligation d'vne paire de 
fouliersque Mefficuis les Attifants de Paris mot ■ 
promis, auliieuav-je bien affaire, caries miens 
ont perdu la ceruelle en te venant uouuer: le 
m'en vay cependant donner ordre a ron entrée 
q-jinelerapasgrande, caricpreuoy quetu vou- 
? dras entrerdenuiâ, & feray prouifio» d'vne pe- 
tite porte dederriere pour te receuoir. A Dieu 
cependant & me pardonne fi i'ay Ci librement 
> parlé, mon narureleil ainli fait ,& puis l 'in mû- 
ri lé dece dilcours le prometroir , ie te Fuplieen re- 
uanche de ce commande céans que l'on me verfe 
aboire : carie l'ay quelque peu meure. 
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